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Les moins de 30 ans peuvent recevoir
L’Est Républicain quotidien pour

49 € au lieu de 126 (153 numéros).
L’offre est réservée aux 633 premières

personnes qui en font la demande.

Le Crij de Franche-Comté et ‘Est Républicain s’associent pour
proposer cette offre aux 633 premiers jeunes qui en feront la
demande. Il suffit de découper, remplir et renvoyer le coupon ci-
contre avec votre règlement de 49 euros au service abonnement
de l’Est Républicain. Cette proposition s’adresse aux moins de
30 ans qui ne sont pas déjà abonnés à l’Est Républicain. Elle leur
permet de recevoir leur quotidien régional à domicile, 6 jours sur
7 (dimanche excepté) pendant 6 mois, ce qui correspond à 153
numéros et à une remise de 77 euros par rapport au tarif habi-
tuel d’abonnement. Autre avantage : il est possible de deman-
der l’interruption de l’abonnement pendant vos vacances.

Abonnement promotionnel 6 mois spécial jeunes
NOM : 

Prénom :                                                        N° de tél. : 

N° :          Rue

Code postal :                   Ville : 

Je désire que l’abonnement s’interrompe pendant les vacances 

du                                  au

Je joins un chèque de 49 euros à l’ordre de L’EST REPUBLICAIN
Bulletin à retourner à : L’EST REPUBLICAIN - service abonnement

Rue Théophraste-Renaudot
HOUDEMONT - 54 185 HEILLECOURT cedex

Abonnement 6 mois à L’Est Républicain au tarif spécial jeunes 

L’idée est de simplifier les démarches
des personnes handicapées et de leur

faciliter la vie en réunissant l’ensemble des

services, aides et réponses qui leur sont
destinés. Dans le Territoire de Belfort, la
Maison départementale des personnes han-
dicapées est née en 2006. Elle est pour
l’instant répartie en plusieurs sites, avec
un accès provisoire pour le public au 35
faubourg de Belfort à Montbéliard. C’est
là qu’ils peuvent adresser leur questionne-
ment en sachant que l’ensemble des ser-
vices de la MDPH devraient finalement
être regroupés aux 4 As, toujours à Belfort,
début 2008. Dans le Doubs, la Maison
départementale des personnes handicapées

a vu le jour au début de l’année et se trouve
située à Besançon, 6 boulevard Diderot.
De la même manière que celles de Vesoul
pour la Haute-Saône et de Lons pour le
Jura, elle doit répondre aux 8 missions défi-
nies par la loi du 11 février 2005 dont l’in-
formation et l’accompagnement du public,
l’organisation de la commission des droits
et de l’autonomie des personnes handica-
pées, la réception des demandes de droits
et prestations, la conciliation ou encore
la coordination avec les services médico-
sociaux.

Les MDPH en Franche-Comté : 
6 c boulevard Diderot, 25000 Besançon
(03.81.52.54.25 et
contact@mdph.doubs.fr)
355 boulevard Ferry, BP40044 39002
Lons-le-Saunier cedex (03.84.87.40.44
et mdph39@cg39.fr).
Place du 11E Chasseur, BP347, 70006
Vesoul cedex (03.84.95.71.80 et e.loca-
telli@cg70.fr).
35 faubourg de Montbéliard,
90000 Belfort (03.84.28.77.54 et
svago@gbusiness.fr)

A
l’initiative de la Mission
locale de Besançon, des
rencontres entre jeunes
et entreprises sont orga-

nisées dans les quartiers de la ville.
Mises en place avec la collabora-
tion de la Ville de Besançon, de
la direction régionale du Travail,
de l’ANPE et du Conseil régio-
nal de Franche-Comté, ces ren-
contres permettent aux jeunes
de prendre contact avec des
employeurs qui souhaitent recru-
ter, de présenter leur candidature,
de s’informer sur les métiers ou

de consulter des offres d’emplois.
La première, portant sur le BTP,
le transport, la logistique s’est
déroulée le 14 mars à Palente. La
prochaine est prévue le 4 avril au
Palais des sports (42 avenue Léo
Lagrange). Elle portera sur les
services à la personne, l’hôtelle-
rie-restauration, la santé et le social.
Une troisième rencontre, réunis-
sant tous les secteurs profession-
nels, se tiendra le 3 octobre au
gymnase de la Malcombe.
Infos, Mission locale Espace jeu-
nes de Besançon, 03.81.85.85.63.

C’est (encore) une initiative de la Baf,
fédération des étudiants de Besançon
: les 14 et 15 avril, elle propose un

week-end de formation aux responsables
d’associations étudiantes à la Maison des
étudiants de Besançon. Postes de prési-
dent, trésorier, secrétaire, apprentissage de
logiciels de confection d’affiches ou de films,
prise de parole en public ou encore mise en
place de partenariat : les thèmes abordés
seront vraiment larges et permettront aux
participants de se familiariser encore mieux
avec la gestion d’association.
Renseignements, 03.81.66.61.61 et
www.bezak.fr

Un principe aussi simple qu’efficace :
se perfectionner dans une langue avec
un partenaire l’ayant comme langue

maternelle. Et réciproquement, puisque ces
tandems proposés par le Centre de linguis-
tique appliquée à Besançon, sont formés pour
un travail et un échange alternatifs dans deux
langues. Cette approche complémentaire des
cours traditionnels permet en outre une com-
munication interculturelle, à partir de quel-
ques règles mises en place par le CLA.

Pour tout renseignement : Anne-Marie
Stimpfling, 03.81.66.52.30 et anne-
marie.stimpfling@univ-fcomte.fr

A la rencontre

Des maisons départementales au service des handicapés
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Apprendre une langue
en tandem

Former les étudiants

de l’emploià la gestion d’assoces

Nouveau partenariat avec la carte Avantages jeunes :
À Besançon, le restaurant le Maraîcher (10 rue Gustave Courbet, 03.81.61.69.42) offre 10 % de réduction sur l’addition.

photo L. Cheviet / KR images presse

photo L. Cheviet / KR images presse

Bons plans

Tout savoir des métiers du service à la personne le 4 avril.



Zapping

Z PPA
L es organismes proposant des cours d’anglais

sont divers. Le choix dépend du but recher-
ché et des tarifs. Les maisons de quartier,

centre socio-culturels ou associations proposent
en général des cours d’une heure ou deux par
semaine tout au long de l’année. Les tarifs sont
modérés. Les organismes tels que les chambres
de commerce, les Greta ou encore les écoles de
langues privées proposent des formules plus variées :
cours extensifs ou stages intensifs, mais les tarifs
sont souvent plus élevés. La liste des organismes
proposant des cours de langue en Franche-Comté
est disponible dans le réseau Information Jeunesse
de la région ou sur www.jeunes-fc.com. Certains
d’entre eux proposent des réductions aux porteurs
de la carte Avantages Jeunes.

L
e DSE permet aux étu-
diants ou aux élèves de
terminale de demander,
à partir d’un dossier uni-

que, une bourse et/ou un logement
en résidence universitaire Crous.
Les bourses qui doivent être
demandées lors de la constitution
du  DSE sont les bourses sur cri-
tères sociaux – cursus licences,
masters – et les bourses sur critè-
res universitaires – masters, agré-
gation. Ces aides financières sont
accordées en fonction de la situa-
tion sociale.
Les attributions des logements
gérés par les Crous sont pronon-
cées à partir d’un indice social
reprenant les mêmes éléments que
ceux retenus pour les bourses.
Le DSE doit être constitué cha-
que année via internet ; il est
impératif de se connecter sur le
site internet du Crous de l’acadé-
mie dont dépend l’établissement
où l’on fait ses études en 2006-

2007, même si l’on envisage d’étu-
dier dans une autre académie en
2007-2008. C’est une démarche
à faire impérativement avant le
30 avril, donc sans attendre les
résultats du bac pour les élèves
de terminale.
Avant de se connecter, afin de
pourvoir renseigner les différen-
tes rubriques du DSE, il est néces-
saire de se munir des pièces
suivantes : avis fiscal 2005 de sa
famille, numéro mentionné sur la
confirmation d’inscription au bac
ou numéro figurant sur la carte
d’étudiant.
Les serveurs internet sont ouverts
7 jours sur 7 et 24 heures sur 24,
mais ils sont susceptibles de défail-
lances techniques ou de surchar-
ges ; il est donc vivement conseillé
de ne pas s’y prendre à la dernière
minute.

J’ai
entendu
par ler
du DSE,

qu’est-ce
que c’est

?

je souhaite

d’anglais.

prendre

a-t-il desY

?
réduct ions

des cours

pour
les jeunes



Zapping

ING
C

haque carte Avantages
jeunes contient 2 Pass
libre circulation vala-
bles sur les transports

express régionaux francs-comtois
(trains et autocars) : le premier
permet de voyager pendant un
week-end ou 2 jours consécutifs
de vacances pour 15 euros. Le
second offre la même possibilité
mais un samedi ou un jour de
vacances scolaires et pour 10 euros.

En outre, la carte Avantages jeu-
nes permet d’acheter une carte
Visi’TER au tarif de 2 euros au
lieu de 10. Cette dernière donne
droit à des trajets à demi-tarif
les samedis, dimanches et jours
fériés, non seulement pour son
détenteur mais aussi pour 1 à 4
personnes qui l’accompagnent.

Infos sur www.ter-sncf.com

D eux cents instituts de for-
mation de la Croix Rouge,
établissements privés

agréés par l’Etat, sont répartis sur
l’ensemble du territoire. Leur offre
de formation concerne le sec-
teur médico-social : aides-soi-
gnants, ambulanciers, auxiliaires
de puériculture, éducateurs spé-
cialisés, infirmiers, moniteurs édu-
cateurs, puéricultrices, secrétaires
médicales…
En Franche-Comté trois insti-
tuts sont implantés : l’institut
régional de formation sanitaire et
social à Besançon qui assure la
formation de secrétariat médico-
social, et deux instituts de forma-
tion en soins infirmiers à
Lons-le-Saunier et Vesoul où l’on
prépare aux diplômes d’infirmier
et d’aide-soignant. Les trois éta-
blissements proposent également
des préparations aux concours ou
aux épreuves de sélection des éco-
les sanitaires et sociales.

sont
proposées dans
écoles de la

Croix Rouge
les

études

?

Quelles

la carte
Avantages
jeunes
donne-t-elle

pour

droit à des

?
réduct ions
le train
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Cours de soins du visage
complets en CAP.

Pose de gommage pour
affiner le grain de peau.

Modelage du visage 
(attrapage et suite du malaxage).Nettoyage de la peau.

T

esthétique

de DoleO
uverture

au lycée Prévert

d’un bac pro

Ce
bac pro
“esthétique cos-
métique parfu-
merie”, inédit en
Franche-Comté,
est prévu à la
rentrée pro-
chaine. Les élè-
ves bénéficient
d’une conjonc-
ture favorable et
d’un marché de
l’emploi très
ouvert.  

riple atout pour les métiers
de l’esthétique : la demande

toujours plus forte de la part d’une
société où le soin de soi et l’appa-
rence sont toujours plus importants
; la croissance des services à la per-
sonne ; le côté “ non-délocalisable ”
d’une profession de proximité. “ En
10 ans, j’ai vraiment vu évoluer

la pratique confirme Valérie Josserand,
esthéticienne, actuellement professeur
en CAP au lycée Prévert. Aujourd’hui,
il y a beaucoup plus de fréquentation
dans les instituts de beauté. Tout le monde
y va, cela se démocratise. C’est moins
vu comme quelque chose qui aupara-
vant était considéré luxueux ”. Aux ins-
tituts traditionnels et aux parfumeries,
s’ajoutent désormais des débouchés dans
le soin à domicile, les maisons de retraite,
les centres de détente et de remise en

forme, de talassothérapie, de balnéothé-
rapie, etc. A tel point que le nombre
d’offres d’emplois serait actuellement
supérieur à la demande.
Résultat direct, les filles qui se forment
peuvent trouver rapidement du travail.
Filles car les garçons sont pour l’instant
rares à se présenter. Même si la clien-
tèle masculine est elle
aussi de plus en plus
présente.  “ Pour l’ins-
tant, dans mon par-
cours, je n’en n’ai
rencontré qu’un dit
Valérie Josserand. Mais
je crois que cela va se
développer ”. “ De toutes façons, nos
locaux ne nous permettent pas d’en
accueillir pour le moment ” précise
Annie Frontini, chef des travaux au lycée
Prévert. 

Cependant, l’ouverture de ce premier
bac professionnel en Franche-Comté
sera rapidement suivie de nouveaux
locaux dédiés à cette section et finan-
cés par le Conseil régional. L’accueil de
garçons sera alors envisageable.
Progressivement, le bac pro qui ouvre
à la rentrée est destiné à remplacer l’ac-

tuel CAP, créé en 2005. Pour l’instant
ouvert aux titulaires d’un CAP, il sera
dans 2 ans accessibles après la 3e.
L’Académie réagit à l’évolution écono-
mique.

“ Je trouve cela très positif dit Valérie
Josserand. Quand je me suis formée,
il n’y avait pas d’école publique. Les
formations privées coûtaient très cher.
C’est bien d’ouvrir les portes à des
familles plus modestes ”. D’autant que
le lycée met les élèves dans les condi-
tions du monde du travail : les profes-
seurs sont des esthétiticiennes
professionnelles, le matériel est celui
des instituts. Et en plus des stages (2
fois 8 semaines durant les 2 années de
bac pro), l’établissement organise des
journées clients à caractère pédagogi-
que : en accord avec les instituts de
beauté locaux, il s’agit de l’ouverture
ponctuelle du salon d’esthétique cos-
métique au public afin que les élèves
s’entraînent dans des conditions concrè-
tes, de la vente aux soins.

Nouvelles clientèles, nou-
velles techniques : depuis

quelques années les
débouchés se sont élargis

6



Métiers

“ La Région joue bien le jeu
note Gilbert Rousseau, provi-

seur du lycée Prévert. Elle finance
les travaux mais aussi l’équipe-
ment personnel des élèves, qu’elle
leur donne à l’issue de leur CAP. ”
Actuellement, le lycée Prévert
bénéficie du même matériel que
les professionnels, mise à part
les appareils à UV.“ On préfère
que les élèves voient ce genre de
matériel au moment de leurs sta-
ges en entreprise ” note Annie
Frontini. 
“ Nous avons du matériel actuel,
sophistiqué et une salle agréa-

ble indique Valérie Josserand.
J’ai déjà connu moins bien...”
Pour le bac professionnel, un
étage du lycée devrait être adapté
afin de donner un environnement
proche de ce que les élèves
connaîtront dans le monde du tra-
vail. 
“ Plus généralement, avec le
départ de la section électrotech-
nique au lycée Duhamel, nous
nous orientons vers plus de cohé-
rence avec un lycée tourné vers
les services à la personne ”
conclut Gilbert Rousseau.

“ C’est un métier où il y a une
grosse part de contact ” insiste

Valérie Josserand. A la fois pour
l’accueil, le conseil, les soins ou
la vente, sourire et bonne humeur
sont de rigueur. “ Je dirais que
les qualité requises sont princi-
palement la patience, l’écoute,
l’empathie. Il faut aimer donner,

aimer s’occuper des autres, faire
preuve de minutie, de douceur et
aussi de sens artistique. Il est
essentiel de savoir se mettre à la
place de la cliente. Quand j’en-
seigne le modelage aux élèves je
leur dis de donner à leur cliente
ce qu’elles aimeraient qu’on leur
donne ”.

En début de carrière,

une esthéticienne titu-

laire du CAP gagne le

smic qui, compte-tenu

de la convention collec-

tive de la profession est

d’environ 1000 euros

nets. Avec un BTS ou

l’expérience, il atteint

environ 1200 euros

nets. Le métier peut

mener à celui de repré-

sentante ou de

démonstratrice de mar-

ques qui perçoivent des

rémunérations plus

importantes mais liées à

leur chiffre de vente.

Les
salaires

En bac pro, 24 places
seront ouvertes... 

“Un métier où il y a une
part essentielle de contact”.

... pour l’intégrer, il fau-
dra avoir un bon dossier
de 3e (à partir de 2008). 

Retrait du masque et fin
du soin.

formations esthétique en Franche-comté
Lycée professionnel Jacques Prévert,
31 place Barberousse, 39100 Dole (03 84
79 62 63 ; lp.prevert.dole@ac-besancon.fr)
: CAP esthétique cosmétique, soins esthé-
tiques conseils vente.
A partir de la rentrée : bac professionnel
esthétique cosmétique parfumerie.
Candidatures ouvertes dès à présent aux
titulaires d’un CAP pour le rentrée 2007 (à
partir de 2008, recrutement en fin de 3e).

CFA de Haute-Saône, 3 chemin du
Talerot, le Petit Montmarin, 70000 Vesoul
(03 84 76 39 70 ; cfahautesaone@wana-
doo.fr) : en apprentissage et professionna-
lisation : CAP esthétique cosmétique, soins
esthétiques conseils vente. BP Esthétique
cosmétique parfumerie.

Ecole des métiers artistiques, 13 rue
du Balcon, 25000 Besançon (03 81 80 17
90 ; contact@ema-ecole.com ; www.ema-
ecole.com), établissement privé hors
contrat : CAP esthétique cosmétique, soins
esthétiques conseils vente. BP esthétique

cosmétique parfumerie 
alternance.Prépa. esthétique destinée aux
bacheliers non scientifiques

Ecole des métiers artistiques, 11-13
rue Aristide Briand 90000 Belfort (03 84
28 01 93 ; contact@ema-ecole.com ;
www.ema-ecole.com), établissement privé
hors contrat : CAP esthétique cosmétique,
soins esthétiques conseils vente. BP
Esthétique cosmétique parfumerie. Prépa.
esthétique destinée aux bacheliers non
scientifiques. BTS esthétique cosmétique.

A noter la publication par l’Onisep des
“Métiers de la beauté, du bien-être et
de l’esthétique”, numéro de la collection
Parcours qui présente, témoignages à l’ap-
pui, les différents métiers liés à la beauté.
En vente 12 euros au CRDP de Besançon
et aux CDDP de Montbéliard, Pontarlier,
Lons, Vesoul et Belfort (commande
possible sur www.onisep.fr

En CAP, on apprend les soins du visage. Le bac pro y ajou-
tera les soins du corps. Ainsi que des cours de produits par-
fumants, coloration/décoloration et gestion.

Du matériel professionnel, financé par la Région.

Anne-Gaëlle, de Champagnole et Floriane, de
Lons en simulation vente. Outre les soins, la
connaissance des produits et la vente font partie
du métier. Textes Stéphane Paris

Photos Yves Petit
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E
n prenant modèle sur
Strasbourg et Reims, la
fédération des
étudiants bison-
tins se mobilise

pour favoriser l’insertion
de jeunes en difficulté et
les inciter à découvrir
l’Université via le sport.
“C’est un angle d’attaque inté-
ressant car le sport est attractif”
souligne Mathieu Fromont, le pré-
sident de la Baf (Besançon et
ses associations fédérées). Le slo-
gan est volontairement percu-

tant “la Baf, c’est avant tout une
main tendue” et les actions sont

prometteuses. Le premier grand
rendez-vous est fixé au 11 avril
avec l’opération B-integr’, à l’UFR
Staps. L’objectif est d’accueillir
une centaine de jeunes de 13 à 18
ans issus des structures d’inser-

tion dans des ateliers de sport de
rue, street soccer (foot) et street-

ball (basket). “On tra-
vaille avec les Francas
et la ville, qui coordonne
les maisons de quar-
tiers. Cette journée sera
une première prise de
contact avec les jeunes

comme avec les structures” pré-
cise Mathieu. Le matin est réservé
aux conférences animées par des
professeurs de Staps et des direc-
teurs de maisons de quartiers tan-
dis que l’après-midi, ateliers,

démonstration de hip-hop et de
tennis se succèderont. “Le mes-
sage passe bien, beaucoup de
directeurs sont ravis de notre ini-
tiative”. 70 étudiants “de toutes
les filières pour montrer toutes
les facettes de l’Université” seront
mobilisés le jour J. B’Integr’ est
la première étape d’une opération
plus large baptisée “Grand frère
des campus” qui débutera en sep-
tembre. “C’est une action de tuto-
rat. Un étudiant et un jeune se
rencontreront régulièrement pour
du soutien scolaire ou de l’aide
à la réalisation de projet comme
l’organisation d’un tournoi spor-
tif. Nous voulons faire venir les
jeunes sur le campus, démystifier
les lieux et leur faire comprendre
que ceux-ci ne sont pas réservés
à une élite” explique le président.
Dans un premier temps, une ving-
taine de binômes vont être mis en
place pour 6 mois. A Strasbourg,
où l’opération a débuté il y a trois
ans, 120 jeunes en difficulté ont
désormais un tuteur étudiant.

Aline Bilinski

Baf fédération des étudiants
bisontins 03.81.66.61.61

Mathieu Fromont, président
mathieu2bezak@gmail.com 

Pierre-Emmanuel Lanaud,
chef du projet B-Integr’
pelanaud@gmail.com

La Baf se tourne vers les jeunes des quartiers. Première étape le 11 avril.
dans le cadre de ses

rendez-vous “ Entrées
libres ”, le Centre informa-
tion jeunesse de Haute-
Saône propose un
après-midi sur le thème
des jobs à Vesoul le 18
avril avec l’ANPE, la
Mission locale de Vesoul,
la Fol de Haute-Saône et
le nouveau guide des jobs
du réseau IJ. Infos,
03.84.97.00.90. 
Journée jobs d’été le 5
avril au BIJ de Belfort
(03.84.90.11.11) et au BIJ
de Montbéliard
(03.81.99.24.15).

l’Onisep vient de faire
paraître deux publications
: “ Après le BEP ou le CAP
2006/2007 ” et “ Etudier
et travailler à l’étranger ”.
Le premier peut être
consulté dans tous les
CDI ou téléchargé sur
www.onisep.fr
Le second est vendu 9
euros dans les CRDP de
Besançon, Montbéliard,
Pontarlier, Lons, Vesoul et
Belfort ou sur www.oni-
sep.fr

5e édition du concours
du Conseil général du
Doubs ouvert aux nou-
veaux auteurs de langue
française d’ouvrages à
destination des 6 – 12
ans. Les illustrations ou
textes doivent être dépo-
sés avant le 11 mai.
Inscriptions et règlement
disponible au
03.81.25.83.13 ou sur
www.doubs.fr

les étudiants en DUT
Gaco de Montbéliard
organisent un week-end
au profit de l’Association
des paralysés de France
les 21 et 22 avril à la
Roselière (ancienne halle
polyvalente du Champ de
Foire). Le samedi, tom-
bola, soirée DJ, spectacle
danse, tours de magie et
sketches (entrée 10
euros, 3 euros pour les
étudiants, gratuit pour les
moins de 12 ans). Le
dimanche, spectacle de
The Gospel Glorious
Singers (entrée, 5 euros).
Infos, 06.83.32.01.05.

C ’est un outil unique en
France, réalisé à la
demande des élus lycéens

du conseil académique de la vie
lycéenne et ouvert sur Internet
depuis la rentrée : le Portail orien-
tation du lycéen regroupe toutes
les ressources mises à la dispo-

sition des jeunes francs-
comtois en termes
d’orientation. Depuis sa

création, le site connaît une
audience en augmentation
constante, affichant aujourd’hui
3000 connexions par mois. « C’est
un site apprécié témoigne Timothée
Druet, lycéen de Jacques Duhamel
à Dole et membre du CAVL. J’ai
fait le test avec des gens de mon
établissement : il répond à tou-
tes les demandes ». Le projet a
été mûrement réfléchi, l’idée ayant
été émise en 2003. Les lycéens
ont travaillé avec la direction régio-
nale de l’Onisep et confié le site
à un webmaster professionnel.
Budget : 10 000 euros assurés
pour moitié par le fonds de la
vie lycéenne et pour moitié par le
Conseil régional de Franche-
Comté. « Ce site est bien une
réponse à une demande des jeu-
nes, pour laquelle on a utilisé les
infos de l’Onisep en nous appuyant
sur l’attirance des jeunes pour le
multimédia ». 
Très pratique d’utilisation, le site
propose des actualités de l’orien-
tation générales et permet à cha-

cun d’individualiser sa recherche
en s’organisant en 3 parties : s’in-
former, faire des choix, s’organi-
ser. Il est adapté au mal-voyants
et peut-être utilisé avec un clavier
spécial pour aveugles.
Régulièrement, le CAVL et
l’Onisep font le point pour le modi-
fier, le mettre à jour, l’améliorer.

Egalement membre du conseil
national de la vie lycéenne,
Timothée Druet y a fait une pré-
sentation du site qui a été très
appréciée. Bref, un seul conseil
pour les Francs-Comtois en ques-
tionnement d’orientation :
www.ac-besancon/pol 

sur la piste des jobs

orientation

concours litteratura
jeunesse

week-end APF

BrèvesPour une mixité
sociale et culturelle à l’Université

Créé par le conseil
académique de la
vie lycéenne et
l’Onisep, le portail
orientation du
lycéen est un site
Internet regrou-
pant les ressources
utiles dans ce
domaine.

Pour mieux s’orienter :
le Pol
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Les responsables de la Baf : “ être une main tendue ”.

Timothée Druet : “ on montre que le CAVL est utile et à
l’écoute dees lycéens ”.

B-integr’, une première
prise de contact par l’in-

termédiaire du sport
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Formation

A
rmelle Thill a 18 ans.
Elle a pris goût pour
les travaux paysagers
au cours d’un stage
d’une semaine au ser-

vice espaces verts de la munici-
palité de Besançon. A la suite de
ce stage, elle a suivi une préqua-
lification aux métiers de la nature
au CFPPA de Châteaufarine et
visiblement trouvé sa voie.
Aujourd’hui, elle est en BEP tra-
vaux paysagers au CFPPA, for-
mation en alternance dont la partie
pratique se passe à la Ville de
Besançon. “ On est peu de filles
dans l’école mais c’est un métier
qui me plaît vraiment. La taille,
la tonte, avoir les mains dans la
terre. Par la suite, je pense ten-
ter le concours de la Ville ”. Dans
le même établissement, Alexandre
Levrey est en Capa adultes tra-
vaux paysagers, après avoir tâtonné
sur son orientation. “ J’ai arrêté
l’école avec un bac techno. Ça
me saoulait. Je voulais travailler
mais j’ai fait CDD sur CDD sans
parvenir à me fixer. Après avoir
vu une affiche sur le centre, je me
suis dit pourquoi pas. Cela m’a
plu alors j’ai continué et après le
Capa, soit je cherche du travail,
soit je passe un BP IV, soit j’es-

saye les concours en collectivité”.
Comme Armelle, Alexandre a pris
goût aux travaux paysagers en
passant par la préqualification du
CFPPA. 
L’autre point commun est que tous
deux ont pu s’orienter ainsi grâce
au projet Sauge (Solidarités agri-
cole et urbaine pour des gains éco-
nomiques, environnementaux et
en termes d’emploi). Une initia-
tive pilotée par la communauté
d’agglomération du Grand
Besançon, en partenariat avec le
CFPPA mais aussi l’Afip
B o u r g o g n e
Franche-Comté
et la chambre
d’agriculture
du Doubs.
Financé dans le
cadre du Fonds
social européen
(programme
Equal), elle
vise à appliquer
la réduction des
discriminations
sociales à l’em-
ploi au cas de
l’agriculture
périurbaine. Mais l’idée est aussi,
dit-on à la CAGB, “ de répon-
dre aux nombreuses demandes de
produits locaux ou d’aménage-
ment d’espace qui existent sur
le territoire du Grand Besançon,
de générer des emplois agricoles,

de favoriser l’adaptation des acti-
vités agricoles au contexte périur-
bain ou encore de donner un accès
aux formations à un public qui
n’a pas de culture agricole ”. 
Les financements proposés peu-
vent concerner la formation mais
aussi l’accompagnement techni-
que individuel ou collectif ou la
sensibilisation. Il peut s’agir aussi
bien  d’une installation en culture
légumière que de la création d’un
groupement de livraison, de l’ap-
provisionnement de cuisines col-
lectives en produits locaux que

d ’ a c -
t i o n s
pédago-
giques.
Bref, le
c h a m p
d’inter-
vention
est vaste
et tourne
a u t o u r
de cette
idée de
solida-
rité en
c h e r -

chant à susciter ou renforcer les
échanges entre urbains, périur-
bains et agriculteurs. Ce qui n’est
pas anecdotique si l’on considère
aussi que l’agriculture de proxi-
mité présente un intérêt paysager,
contribue à la continuité de l’in-

frastructure verte et à la diminu-
tion des dépenses énergétiques
(circuits de transport courts). Et
si l’on rappelle également qu’elle
couvre près d’un tiers de la sur-
face du Grand Besançon et emploie
plus de 1100 personnes. Auxquels
viendront peut-être s’ajouter
Armelle et Alexandre, dont la pré-
qualification a permis de leur don-
ner un aperçu des différentes
possibilités, publiques ou privées,
offertes dans ce secteur.

S.P.

Pour plus d’informations,
contacter :
- Cécile Piagniol, CAGB, 4
rue Gabriel Plançon, 25043
Besançon cedex
(03.81.65.06.53).
- Aurore Abibon ou Aurore
Sauvaget, AFIP, 1 chemin du
Tissage, 39700 Dampierre
(03.84.80.11.56).
- Jean-Bernard Théry,
Colette Chagnot,
Châteaufarine formation, 10
rue Villon, 25058 Besançon
cedex 5 (03.81.41.96.40).
- Gilles Schellenberger,
Christelle Rouselle, chambre
d’agriculture du Doubs, 130
bis rue de Belfort, 25021
Besançon (03.81.65.52.57).
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Depuis l’an der-
nier, le projet
Sauge soutient
des initiatives
agricoles.

Besançon

La communauté d’agglomération veut
dynamiser l’agriculture périurbaine

du 10 au 13 avril,sur
le site St-Jacques de la
fac de médecine de
Besançon, les étudiants
en médecine, en soins
infirmiers, en pharmacie
et en kinésithérapie met-
tent en place la 4e édi-
tion de l’hôpital des
nounours en accueillant
des classes d’écoles
maternelles. Outre les
soins aux peluches, des
actions de prévention en
direction des enfants et
une formation sur la
psychologie du jeune
enfant seront dispen-
sées. Trois objectifs à
cette idée : diminuer
l’angoisse des enfants
par rapport à l’hôpital,
s’intégrer au programme
scolaire sur la décou-
verte du corps et la sen-
sibilisation à l’hygiène et
à la santé et familiariser
les étudiants à un public
de leur future profes-
sion.
Infos, 06.64.71.60.90 ou
06.75.16.69.61.

hôpital des nounours
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Alexandre et Armelle, en formation au CFPPA de Châteaudarine. Parmi les objectifs du
projet Sauge figure l’accès au monde agricole pour un public qui n’en n’est pas issu. 

L’agriculture de
proximité contri-

bue à la conti-
nuité de l’infra-

structure verte et
à la diminution
des dépenses
énergétiques



Internet
vie quotidienne

Internet pratique

culture
vie quotidienne

www.halde.fr

Une fan fiction ou
fanfic est la continuation d’un
livre, d’une série télé, d’un film,
d’une BD voire d’un jeu vidéo à
partir d’univers ou de personna-
ges déjà inventés. Grâce à Internet
cette pratique populaire a pu se
développer et permettre à chacun
d’écrire une nouvelle fin, une autre
suite ou un scénario nouveau à
partir d’une histoire familière. Le
site fanfic-fr.net révèle la popu-
larité de cette discipline au Japon,
les mangas étant fortement repré-
sentés sur le site. Mais d’autres
environnements populaires sont
abordés. Par exemple, « Alice au
pays des merveilles » donne lieu
à deux versions alternatives et «
Eragon » à 11 exercices de fans.
Outre la lecture de ces versions,
le site permet d’écrire ses propres
scénarios, fournit des bases et des
conseils d’écriture, propose un
forum et une foire aux questions

et lance égalment des défis, comme
celui d’imagine l’évolution de
la relation entre Bulma et Vegeta
(seuls les fans de « Dragon Ball
Z » peuvent comprendre).

Un problème informatique ? Vous n’êtes certainement pas le seul à l’avoir
connu. Et comme la communauté des internautes est par culture partageuse, il y a de grandes chan-
ces pour que ce problème et ses possibilités de résolution aient été évoquées sur un forum. Aussi,
avant de vous précipiter sur une hotline souvent coûteuse, autant commencer par chercher sur le net.
Un logiciel compliqué, un périphérique qui fonctionne mal, un procédé technique mal maîtrisé peu-
vent trouver solution par cet intermédiaire. Il suffit de poser sa question sur un moteur de recherche
comme google, yahoo ou exalead et l’on obtient des liens vers les forums ayant éventuellement abordé

le sujet. Même chose pour l’achat de matériel informatique : une recherche préalable per-
mettra de savoir si les utilisateurs du produit en sont contents ou non… 

Le moneymag pro-
pose toutes sortes d’informa-
tions pratiques pour bien ou mieux
gérer son argent. Le site est très
vaste puisqu’il s’agit de budget
mais aussi de tout ce qui concerne
l’argent : travail et chômage, étu-
des en France et à l’étranger,
impôts, vie à deux, épargne, etc.
On peut très pratiquement cal-
culer le montant de ses impôts ou
celui de bourses éventuelles. Des
petits trucs pratiques sont égale-
ment là pour vous aider dans des
moments particuliers. Par exem-
ple comment visiter pour acheter
ou que faire en cas d’accident avec
une voiture de location. Autre
aspect très pratique, le site met à
disposition divers types d’outils
: des calculatrices pour différen-
tes situations (calculer le rende-
ment d’un placement, calculer une
garde en crèche, comprendre sa
fiche de paye, calculer les men-
sualités d’un emprunt, se marier
ou non pour payer moins d’im-
pôts…) ; des modèles de lettres
permettant de contester des répa-
rations défectueuses ou un dépas-
sement de devis, de demander un
congé de solidarité familiale ou
un permis de conduire internatio-
nal, d’obtenir un modèle de
convention Pacs simplifiée ou un
stationnement temporaire pour
déménagement… ; des check-
lists pour préparer un mariage ou
acheter une voiture ; des répon-
ses à 15 principales questions de
divers thématiques et des diction-
naires en rapport avec divers
moments de vie.

www.fanfic-fr.net

des forums à votre secours

Halde pour Haute
autorité de lutte contre les discri-
minations et pour l’égalité. Cette
entité administrative indépendante
créée en 2004 a pour mission de
lutter contre les discriminations,
de fournir l’information néces-
saire dans ce domaine, d’accom-
pagner les victimes, notamment
en les aidant à établir la preuve
de la discrimination. Elle dispose

de pouvoirs d’investigation pour
instruire les dossiers et décide de
l’orientation à donner aux récla-
mations qui lui sont adressées.
Toutes ces missions sont listées
sur le site, doublé en langue des
signes et en accès pour mal-
voyants. Il donne également les
indications pour saisir la Halde,
met à disposition son rapport
annuel et propose un répertoire

des bonnes pratiques anti-discri-
minations réparties par thème
(emploi, logement, biens et ser-
vices, éducation, santé). Enfin une
veille sur l’actualité liée au thème,
un agenda des manifestations et
la possibilité de s’abonner à
une lettre d’information per-
mettent de se tenir au cou-
rant de l’évolution de la
situation en France. 

www.lemoneymag.fr
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Causes, responsabilités,
risques, comportements...

Dossier

Planète

Ça chauffe, ça chauffe



Le constat
Il est connu : la planète s’est réchauffée
de près de 1° en un siècle et ce n’est qu’un
début. La décennie 1990 a été la plus
chaude du XXe siècle. En Franche-Comté,
le premier trimestre 2007 n’a pas d’équi-
valent depuis que l’on fait des mesures,
c’est-à-dire 1880. Le constat est fait par-
tout sur la planète, à Londres, à Tokyo ou
dans les glaciers alpins : la température
moyenne augmente. ABesançon : « depuis
les années 60, c’est clair qu’il y a un
réchauffement. A Mouthe aussi » dit Bruno
Vermot-Desroches, délégué départemen-
tal de Météo France. « Sur des périodes
significatives, c’est-à-dire 30 ans, le constat
est net ». 

Les causes
Se retrancher derrière un cycle naturel de
réchauffement ne sert à rien dans la mesure
où l’activité humaine contribue de tou-
tes façons à le renforcer. Aujourd’hui, l’en-
semble des scientifiques sont d’accord
pour dire qu’elle est même la principale
responsable du réchauffement en cours.
« En faisant une simulation depuis 1950,
si l’on se base uniquement sur les para-
mètres naturels comme le soleil ou l’ac-
tivité volcanique, on n’arrive pas à coller
avec l’évolution réelle de la température

signale Bruno Vermot-Desroches. Par
contre, si l’on ajoute les gaz à effet de
serre produits, on arrive à s’ajuster. C’est
bien l’augmentation de la concentration
de CO2 qui est responsable de cette évo-
lution ». Autre constat, les diverses recher-
ches sur le climat passé n’ont jamais mis
à jour une hausse aussi rapide. Or le prin-
cipal changement récent vécu par la pla-
nète est celui de l’activité humaine. La
corrélation n’est pas prouvé mais elle saute
aux yeux. Enfin la hausse des tempéra-
tures est surtout nocturne : difficile d’ac-
cuser le soleil. Et l’on ne pourra pas dire
que l’on n’a pas été prévenus puisque des
chercheurs ont établi dès les années 70 les
conséquences des gaz à effet de serre sur
le climat. Pour résumer, leur action retient
le rayonnement de chaleur qui émane de
la Terre par retour d’énergie solaire et le
renvoie vers la planète, induisant un chauf-
fage additionnel de celle-ci (au lieu que
ce rayonnement soit renvoyé vers l’es-
pace).

Les responsables
Ce sont donc les gaz à effet de serre. Il en
existe des naturels, essentiels pour main-
tenir la planète à une température « accep-
table » : vapeur d’eau, dioxyde de carbone
(CO2), méthane, ozone, oxyde nitreux
auxquels il faut ajouter les nuages qui
jouent également ce rôle. Et il y a ceux
qui sont dus à l’homme. Qui en est res-
ponsable ? Principalement la produc-
tion énergétique qui s’accompagne
actuellement du rejet d’environ 30 mil-
liards de tonnes de CO2 par an. A quoi
sert-elle ? A tout, manger, s’habiller, se
déplacer, consommer, se divertir… « On
peut lister les 4 principales causes cadre
Paul-Marie Guinchard, délégué régional
de l’Ademe en Franche-Comté (Agence
de l’environnement et de la maîtrise de
l’énergie) : ce qui concerne l’habitat,
de loin le plus gourmand en énergie, ensuite
le transport, l’industrie et l’agriculture ».
A la production dénergie, il faut ajouter
d’autres produits de l’activité humaine :
le méthane provenant des processus de
fermentation à l’abri de l’air, l’oxyde
nitreux dû aux engrais et d’autres gaz liés
à l’industrie.

Les conséquences
Savez-vous qu’en termes de températu-
res, actuellement, la Franche-Comté se
déplace chaque jour de 12 m vers le sud ?
Pas forcément de quoi se réjouir car ce
qui est adoucissement ici à des conséquen-
ces plus fâcheuses ailleurs, notamment
dans les pays du sud ou aux pôles.
Restons locaux : cela signifie-t-il que
Besançon va connaître dans un siècle le
climat de Montélimar ? Rien n’est moins
sûr. Car les précipitations sont elles aussi
en augmentation, en lien direct avec le

réchauffement (plus d’évaporation, etc).
Depuis les années 70, la pluviométrie
est en hausse de 10 % dans la capitale
comtoise. « A l’échéance de 100 ans, il
pourrait y avoir des saisons plus mar-
quées avec des hivers plus doux et plus
arrosés et des étés plus chauds et secs »
projette Bruno Vermot-Desroches. Des
canicules un été sur deux, des hivers sans
neige deux fois sur trois font partie des
prévisions actuelles – même s’il est pour
l’instant inexact qu’il y ait moins de neige
qu’avant en Franche-Comté, sur une période
statistique significative. Les moyennes de
températures franc-comtoises devraient
augmenter de 2° en hiver et 5 en été. Pour
les pôles, régions les plus sensibles, on
parle de +10 °. A l’échelle de la planète,
les estimations vont de +2° à +9° d’ici un
siècle.
Ces changements climatiques induisent
évidemment des changements dans la faune
et la flore et des questions sur leur adap-
tation. Les paysages vont changer. En
Franche-Comté, qui peut dire que les rési-
neux s’adaptent à cette nouvelle donne ?
Des changements de calendrier sont à pré-
voir : avec 5° de plus, on fera les foins le
15 mars, les vendanges en juillet. 
Sans sombrer dans le prophétisme som-
bre, voici selon les scientifiques quelques
autres conséquences induites beaucoup
plus graves : 
- nouvelles agressions en termes de santé ;
émergence, réapparition et diffusion de
maladies. Sans compter l’influence directe
de la chaleur comme le vécu funeste de
la canicule de 2003 en atteste.
- un climat plus chaud est un climat plus
pluvieux, mais la répartition n’est pas uni-
forme et ce sont l’Amérique du nord et
l’Europe du nord qui devraient recevoir
davantage de pluies : le problème de l’eau,
déjà préoccupant, le sera encore plus.
Pénuries dans certains lieux, crues et inon-
dations dans d’autres…
- un climat plus chaud contient plus d’éner-
gie. Il en résulte des tempêtes de moyenne
latitude et des cyclones tropicaux plus fré-
quents et plus violents.

- par le jeu de la fonte et de la dilatation
de l’océan, élévation du niveau de la mer,
en moyenne de 50 cm d’ici la fin du siè-
cle pour les prévisions les plus basses.
Mais l’incertitude concernant le com-
portement des glaces polaires laisse la
porte ouverte à des hypothèses beau-
coup plus menaçantes. Toujours est-il que
l’on peut en déduire des effets sur les lit-
toraux et des déplacements considérables
de population. 
- enfin, les climatologues redoutent la
catastrophe du seuil, moment où le climat
n’évolue plus progressivement mais bas-
cule brutalement, chamboulant les endroits
habitables, provoquant migrations, guer-
res, famines, chaos…

Les remèdes
A court terme, il n’y en a pas vraiment :
ces gaz ayant une inertie d’une centaine
d’années, même si on arrêtait totalement
d’en produire aujourd’hui, il faudrait atten-
dre longtemps avant de sentir une réver-
sibilité. D’autant que l’océan, grand
régulateur thermique de la planète, réa-
git avec plusieurs décennies de retard à
l’échauffement. Ce qui signifie que les
effets sur le climat des perturbations déjà
causées ne se sont pas encore totalement
produits ! Quoi que l’on fasse, le climat
va donc continuer à s’échauffer. Mais le
plus simple bon sens serait au moins de
réduire leurs émissions, ce qui n’est pas
nettement le cas en raison de la hausse
démographique, des demandes de pays
émergents et de l’accroissement des
« besoins » de populations occidentales
aux appareillages toujours plus nombreux
(qui se souvient qu’il y a 10 ans, personne
n’avait de téléphone portable ?). Rappelons
un chiffre connu : 20 % de la popula-
tion mondiale consomme 80 % de la pro-
duction mondiale d’énergie. Si tout le
monde aspire au même confort (pourquoi
pas ?), la déduction est simple : il faut

4 planètes.
L’attitude actuelle est un peu « réjouis-
sons-nous pendant qu’il est trop tard ».
Existe-t-il une réelle prise de conscience
autre que celle des scientifiques ?  Est-
elle possible ? A l’échelle d’une vie et
d’un individu, les changements occasion-
nés sont (pour l’instant) peu spectaculai-
res, voire imperceptibles. Des étés
caniculaires, des hivers sans neige ont déjà
été vécus. La fréquence des événements
climatiques inhabituels n’a pas (encore)
considérablement changé. Pour les habi-
tants des pays occidentaux, principaux
responsables de l’évolution, le réchauffe-
ment est même souvent vécu comme un
adoucissement. Le seul regret concerne la
neige…Comme le montre de façon frap-
pante le film de David Guggenheim et Al
gore “ Une vérité qui dérange ”, c’est la
position de la grenouille placée dans une
eau qui chauffe petit à petit et qui ne se
rend pas compte du danger tant le chan-
gement se fait imperceptiblement. 
Une prise de conscience individuelle existe
cependant et des actions sont possibles
autour des notions de consommer moins
et mieux (voir page 14).
Mais ce n’est pas tout : si la fabrication

et la vente de 4x4 sont autorisées, pour-
quoi les entreprises se priveraient d’un
profit immédiat ? Quant au point de vue
de l’acheteur, c’est celui de la goutte d’eau
ou de la bulle. A sa petite échelle, il consi-
dère sans doute son « apport » négligea-
ble et ne voit pas pourquoi lui plutôt que
son voisin devrait renoncer à son confort.
Aucun autre domaine ne donnera aussi
clairement et fortement exemple de cet
intérêt général qui dépasse tous les inté-
rêts particuliers. Interdire les niveaux
d’émission trop élevé et les objets trop
gourmands, imposer des constructions au
haut niveau de performance énergétique
et les énergies renouvelables, taxer les
transports, etc : les solutions sont possi-
bles. « Il va s’opérer des changements
d’habitudes pense Paul-Marie Guinchard.
Les générations suivantes connaîtront cer-
tainement par exemple des quotas indivi-
duels de voyages en avion ». Dans cette
situation-là, celle d’un intérêt général allant
à l’encontre des intérêts particuliers, les
décisions ne peuvent  être que politique.
Ou ne pas être.

Stéphane Paris

Franche-
Comté, sai-
son canicule
2006. Dans
un siècle, un
été sur deux
pourrait
connaître
cette situa-
tion.

Pour mieux s’infor-
mer :
- Numéro spécial cli-
mat de Pour la
science en vente en
kiosque 6,90 euros
(pourlascience.com)
- Film “Une vérité qui
dérange” de David
Guggenheim et Al
Gore
www.ademe.fr
www.meteofrance.fr
www.effet-de-
serre.gouv.fr
www.ideesmaison.co
m
www.defipourla-
terre.org

Et pourtant,
elle se réchauffe
Quelle époque ! Tout augmente, même la température extérieure…

Paysage franc-
comtois. Les
changements
climatiques
vont perturber
la végétation.
Les résineux
francs-comtois
résisteront-ils
à une hausse
des tempéra-
tures ?

1312 photos Laurent Cheviet / KR images presse



les jeunes montrent
la voie : 25 lycées de la
région se sont engagés
dans un Agenda 21,
ensemble d’actions en
faveur du développement
durable et de la sauve-
garde de la planète.
Chaque établissement a
proposé 10 à 50 actions. 

dix photographes de
l’agence Magnum témoi-
gnent du réchauffement
climatique à travers une
exposition proposée par
le British council. On
peut la voir entre autres
du 31 mars au 8 avril à
Paris (Jardin des
Plantes), du 12 au 28
avril à St-Dié des Vosges
(Hôtel de Ville), en mai à
Nancy (muséum aqua-
rium), du 23 août au 23
septembre à Auxerre
(maison de l’eau et de
l’environnement). Infos
sur
www.britishcouncil.org/fr
/france-science-exposi-
tion-changement-climati-
que-NSEW

l’Ademe propose un
programme gratuit de
visites de sites équipés.
Trois rendez-vous en avril
en maisons

individuelles : le 7 à Rioz
(maison bioclimatique,
chauffe-eau solaire,
hauffage par poêle de
masse, récupération
d’eau de pluie, chauffage
aux granulés de bois), le
14 à Héricourt et
Montbéliard (chauffage
solaire, chauffe-eau
solaire et électricité
solaire), le 21 à Maîche
(chauffage aux granulés,
chauffage au bois bûches
et ballon à hydro-accu-
mulation, chauffage
solaire). Infos complé-
mentaires, Ajena,
03.84.47.81.14.

ils sont là pour vous
aider et vous conseiller
pour un projet d’équipe-
ment en énergie renou-
velable, l’isolement d’une
maison, l’acquisition
d’appareils électriques ou
à propose des aides
financières, formations et
animations existant dans
ce domaine. Pour Belfort,
Montbéliard, Héricourt,
contacter Gaïa Energies
(03.84.21.10.69), pour le
Doubs, CAUE
(03.81.82.04.33), pour le
Jura, Ajena
(03.84.47.81.14) et pour
la Haute-Saône, l’Adera
(03.84.92.15.29).

C ’est un problème de pers-
pective : comment faire
comprendre à chacun que

la responsabilité collective est le
fruit de responsabilités individuel-
les ? Que passer un appel par télé-
phone portable n’est rien, en soi :
juste 0,6 grammes de CO2 en plus
dans l’atmosphère. Mais que si
l’on multiplie maintenant ce chif-
fre par les 3 milliards d’appels
(environ) passés chaque année en
France, le résultat devient verti-
gineux. Et l’on ne parle pas de
l’ensemble de la planète. Et l’on
ne parle que de téléphones porta-
bles… Ce qui vaut dans un sens
vaut cependant dans l’autre : si
chacun réduit sa consommation
de CO2, les petits efforts s’ajou-
tant en constituent un grand. C’est
l’objet de campagnes menées par
la Fondation Hulot ou l’Ademe.
On peut résumer les principaux
points :
- privilégier les transports doux

ou en commun
- en voiture conduire plus souple-
ment et moins vite, éviter les dépla-
cements automobiles inutiles
- tenir compte de la consomma-
tion énergétique lorsqu’on achète
un nouvel appareil ou une nou-
velle voiture et réfléchir avant
chaque achat à choisir le produit
le mieux adapté à nos besoins.
- utiliser des lampes à basse
consommation qui brûlent 8 fois
moins d’énergie et durent 5 fois
plus longtemps.
- privilégier les énergies renou-
velables au moment de changer
de chauffage
- économiser l’électricité en étei-
gnant les appareils autant que pos-
sible
- baisser son thermostat d’un
degré…
Outre les effets de moindre rejet
de CO2, ces petits gestes peuvent
permettre à chacun de diviser sa
facture énergétique par deux.

Récolte de maïs sur le plateau d’Amancey, impensable il y a quelques années.
A courte vue, le changement climatique peut sembler bénéfique. C’est d’au-
tant plus inquiétant.

Le nucléaire
est-il une
solution ? Il
ne produit
pas de gaz à
effet de serre
mais il est
comme le
pétrole, basé
sur une res-
source finie.
Et va coûter
de plus en
plus cher par
le jeu de la
raréfaction et
de la hausse
de la
demande.

espaces info-energie

energie renouvelables

exposition

Lycées
Brèves
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Agir individuellement

Dossier réchauffement
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Jeunesses de Franche-Comté

Le Boxing club créé par Raoul Carrel serait-il le club sportif le plus
titré de Franche-Comté ? Son palmarès récent est en tous cas éloquent.
Outre Romaric Vuillaume et ses titres, il compte dans ses rangs Isabelle
Coquiard (vice-championne d’Europe 2001, 2e de la coupe de France et
membre de l’équipe de France), Pascale Thiemard (vice-championne de
France universitaire), Kamel Amadou (champion de France UNSS), Marion
Frossard  (championne de France UNSS et vice-championne de France
espoir), Elodie Bergez (championne de France minime) et Maxime Girardet
(champion de France UNSS).

Le club s’entraîne à Franois, Chevigney-sur-l’Ognon et Montferrand-le-
Château et possède une section enfants accessible dès 6 ans.

Contact : Raoul Carrel, 03.81.58.10.05 et 06.30.39.10.46.

Romaric Vuillaume

D
pratique le cumul des titres

ans un sport où la maturité
se situe vers 27 ans selon
Raoul Carrel, son coach,

Romaric Vuillaume est allé
très vite. Dix ans seulement après

avoir découvert la boxe française
- ou savate -, il a conquis le titre
de champion du monde assaut (1)
en septembre dernier. Son pre-
mier titre de championnat de
France, il l’a obtenu en catégo-
rie minimes, après 3 ans de pra-
tique. Depuis, sept ont suivi. “Ce
sont les victoires qui m’ont donné
en partie envie de continuer dit-
il. Avoir un objectif permet de se
motiver”. Pourtant, c’est le hasard
qui lui a fait découvrir ce sport
dont la différence avec la boxe
anglaise est l’autorisation d’uti-
liser poings et
pieds pour se bat-
tre sur toutes les
parties du corps.
“ Je suis de
Chevigney-sur-
l’Ognon où j’ai
essayé beaucoup
de sports, notamment l’atemi, le
foot, le tennis. Quand Raoul Carrel
est venu habiter ce village, il a
monté un club de boxe française
et par curiosité, on est tous allés
voir. Cela m’a plu et je suis le seul
à avoir continué ”.
“ Je ne l’ai pas remarqué immé-
diatement reconnaît Raoul Carrel.
Au début, un de ses copains me
semblait plus doué. Mais Romaric
était assidu et il a vite progressé.
Je lui ai proposé de faire les cham-
pionnats de France minimes pour
voir et à partir de là, tout s’est
enchaîné. Ses atouts principaux,
c’est la technique et le coup d’œil.
Je dirais même qu’avant, il était
plutôt “ramier” à l’effort mais
que son coup d’œil était tel qu’il

arrivait à toujours s’économiser ”.
Une telle ascension n’est pas allée
sans heurts. Avant le titre mon-
dial, il s’est arrêté un an, par satu-
ration. “ J’ai pris un an de repos
et quand je m’y suis remis, je ne
m’attendais pas trop à ce titre ”. 
“ La coupure lui a fait du bien
pense Raoul Carrel. Pendant cette
année, il a pu passer son diplôme
de moniteur. Depuis qu’il est
revenu, il travaille plus, il va cou-
rir tout seul. Et il a encore de la
marge ”. Actuellement membre
de l’équipe de France, il s’entraîne
4 fois 2 à 3 h par semaine, part en
compétition pratiquement tous les
week-ends. “ Cela demeure un
divertissement qui me permet de
mettre de côté les cours, le bou-

lot, de faire le
vide ” dit
R o m a r i c ,
actuellement
en BTS dans le
bâtiment au
lycée Pierre-
Adrien Paris.

Et il se plaît à se fixer des chal-
lenges : le championnat de France
en mai, le championnat d’Europe
en septembre, la défense de son
titre en 2008, le passage au mode
“combat” ou encore la boxe
anglaise. “ J’ai un peu essayé.
Cela me plaît aussi. Au début, il
faut faire attention aux réflexes
des pieds, mais on s’habitue ”.

S.P.

(1) Les compétitions de boxe fran-
çaise se font en combat (5 rounds
de 2 mn) ou en assaut, confron-
tation où les adversaires sont jugés
sur la technique et la précision
des coups.

Le champion du monde 2006 de boxe
française, catégorie 70-76 kg, affiche
également 8 titres de champion de

France divers. A seulement 21 ans.
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Champion du monde de savate en septembre, il veut aussi essayer la boxe anglaise.
Sans les pieds.
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comme thérapie
Cette association
bisontine se base sur
les procédés de musi-
que et danse tradi-
tionnels pour offrir
un cadre structurant
aux publics en diffi-
culté… et aux autres.

Vie quotidienne
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Vacances pour tous Franche-comté
propose 3 brochures : “Passionnément”,
séjours enfants/ados à la mer ou à la
montagne ou encore sports et
aventures ; “Passions”, séjours
adultes/familles en location, pension
complète, caravane ou mobil home en
France et à l’étranger ; “Evasions”, pour
adultes/familles des week-ends, séjours
et circuits à l’étranger. Envoi des brochu-
res sur demande à Vacances pour tous,
Fol 70, 29 bd Charles de Gaulle, BP137,
70000 Vesoul (03.84.75.95.85).

Camponovo à Besançon organise 3
rencontres autour de la sortie de livres
documentaires : le 27 mars, lancement
de l’ouvrage “Besançon, un temps
d’avance” conçu par Catherine Chaillet
et Pierre Laurent, avec des photogra-
phies de Ludovic Laude. Le 3 avril, ren-
contre avec Paul Rusesabagina, auteur
d’”Un homme ordinaire” qui raconte sa
traversée du génocide rwandais de 1994
alors que, directeur de l’hôtel des Mille
Collines, il avait fait de ce dernier un
miraculeux asile pour les réfugiés qui
ont eu la chance de s’y trouver. Le 5,
autre rencontre avec Pascal Lardellier,
auteur du “Pouce et la souris” enquête
sur la culture numérique des ados.
Renseignements, 03.81.65.07.70.

en avril, les Sandales d’Empédocle
proposent 3 rendez-vous : le 4, rencon-
tre-débat à Besançon avec Dominique
Manotti pour la parution de “Lorraine
connection” ; le 11, signatures avec
Claude Ponti aux Sandales d’Empédocle
jeunesse de Besançon et le 12 rencon-
tre-débat avec Jacques Bouveresse pour
“Peut-on ne pas croire ? sur la vérité, la
croyance et la foi”. Infos,
03.81.82.00.88.

Eurêka malice est un concours de
création de jouets, de jeux et d’objets
ludiques s’inscrivant dans le cadre du
festival Idéklic. Deux catégories (scolaire
et apparentée / non scolaires et indivi-
duelle) dans lesquelles les candidats
peuvent décliner de manière libre le
thème 2007, “les mythologies”. Date
limite d’inscription : 15 mai.  Date limite
de réception des créations : 11 juin.
Remise des prix : 13 juillet.
Renseignements et inscriptions : Musée
du jouet, 39260 Moirans-en-Montagne
(03.84.42.38.64 et www.musee-du-
jouet.fr).

championnat de France à Pontarlier,
Espace René Pourny du 6 au 9 avril. 

à Besançon (Malcombe) le 4 avril de
8 h à 19 h. Articles divers 2 à 99 ans,
rayons “marques” et “ado”. Infos,
03.81.88.47.38.

tarot

inventez votre jouet, votre jeu
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vacances d’été
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bourse aux vetements demi-saison

Tempo ou la musique

U
tiliser la musique, les
rythmes, la danse
comme instruments
de thérapie et d’in-
tégration sociale :
l’idée peut faire sou-
rire, mais l’associa-

tion Tempo le rappelle
“ depuis 40000 ans, l’homme s’ex-
prime en groupe avec des sons qu’il
organise et ponctue de son corps ”.
Considérer le “couple musique et danse
comme un précieux régulateur de la
société ” n’est donc pas si étrange.
Plutôt traditionnel même, comme le
signale Dominique Brugger, directrice
de l’association : “ dans les sociétés
traditionnelles, il y a une organisation
autour du temps prépondérante et l’on
symbolise le temps avec la musique
lors des récoltes, des fêtes, des carna-
vals… La musique permet une expres-
sion collective, est là pour rassembler
les individus, les relier aux autres et
au monde. C’est quelque chose d’une
grande richesse humaine et qui man-
que à l’occident dans son évolution
vers l’individualisation. L’homme ne
peut pas tenir debout sans le sentiment
d’appartenance à la même espèce ”.
Priorité à la répétition, à l’organisa-
tion chronologique et narrative du
temps, articulation et connivence entre
musiciens et publics sont quelques-
uns des procédés traditionnels fonda-
mentaux. Depuis 1999, Tempo appuie
ses activités sur ces principes rassu-
rants. 

En premier lieu, la musicothérapie
active, sa raison d’être initiale. Tempo
propose des séances aux publics d’ins-
titutions médico-sociales, de CAT mais
aussi aux structures éducatives, aux
populations de quartiers sensibles ainsi
qu’aux individus dans les locaux de
l’association à Besançon. Toutes sor-
tes de publics peuvent
être concernés : person-
nes en faiblesse psychi-
que, personnes isolées,
scolaires, adolescents en
souffrance, ateliers
maman-enfant. “ Pour
différencier avec la musi-
cothérapie passive où le
patient écoute de la musi-
que, l’active propose aux
gens de faire de la musi-
que et par la portée sym-
bolique de cet acte, il va
se passer des choses qui
permettent aux gens de
se réaliser, de se mettre
à verbaliser, de se sen-
tir en confiance. Il n’est
pas nécessaire d’être musicien. Nous
travaillons par exemple de la sorte
avec des enfants autistes. On ne les
“guérit”, mais il est indéniable qu’il
se passe quelque chose, un contact,
une relation se créent ”.
C’est aussi dans cet esprit que Tempo
a mis en place des activités type ate-
liers, stages et prochainement, concerts ;
principalement autour de musiques
et danses africaines. “ Au départ, on
était tous passionnés de musique afri-
caine, mais ce n’est pas fermé. On tient
juste aux procédés traditionnels ; il
faut qu’il y ait une pulsation mar-
quée que chacun puisse ressentir faci-
lement. Et dans le traditionnel, la
musique va avec la danse, le mouve-
ment, le balancement, le corps, le

rythme et l’esprit. Il n’y a pas de dicho-
tomie ”. Dans ses projets, l’associa-
tion veut organiser les concerts à venir
autour de résidences d’artistes de 2 ou
3 jours avec enregistrement de maquette.
Premières dates : les “Pas d’Accord”
le 16 mai puis les “Nafa M’Bé” le 7
juin.

Rendez-vous : 
Concerts : le 16
mai et le 7 juin.
Stages : Danses
des 5 rythmes avec
Simone Tisserand le
31 mars.
Activités à
l’année : éveil
musical pour
enfants, percussions
mandingues, tam-
bours d’Afrique de
l’ouest  et danse
africaine du Sénégal.
Ateliers :
CorpsAccords avec
Dominique Petetin

autour des danses traditionnelles
d’Europe. Théâtre-Réalisation avec
Ghislain Montiel.
Rencontre de praticiens musicothéra-
peutes autour de Willy Bakeroot les
26 et 27 mai.

Renseignements : Tempo, 14 ave-
nue Fontaine Argent, 25000
Besançon (03.81.80.16.30).
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Lure en lutte
contre les discriminations

Dans le cadre de la semaine de lutte contre le racisme, la Ville de Lure, le
bureau information jeunesse, le foyer de jeunes travailleurs et l’Espace
Méliès proposent des animations spéciales le 27 mars.

P
rincipale animation, ce 27 mars,
la projection cinéma gratuite du
film “la Couleur du sacrifice”
de Mourad Boucif, documentaire

exemplaire dans la droite ligne
d’ “Indigène”. Passionnant, émouvant,
avec une leçon de mémoire qui dénonce
l’injustice et ses conséquences. Des héros
du sud réduits à mendier une pension déri-
soire quand elle leur est accordée. La réa-
lité dépasse la fiction car les balles sont
réelles, les témoins ne sont pas des acteurs
de cinéma mais de notre histoire. Leurs
paroles de vénérables anciens, de guer-
riers assagis et ces paysages du passé
que sont leurs visages font mouche : le
film est une antidote à l’ignorance et à la
discrimination.
Après le film, un débat sera animé par
Youssef Boussoumah, militant au
Mouvement des indigènes de la Républiques
(MIR). Le thème : “ces héros oubliés de
l’histoire, que sont-ils devenus ?”.
Lors de la soirée, sera également présenté
“Cahier d’histoires”, témoignages réali-

sés par des habitants, jeunes
et moins jeunes, de Lure.
En outre, jusqu’au 2 avril, le
cinéma Méliès accueille une
exposition prêtée par le
Pavillon des sciences de
Montbéliard, “Images et colo-
nies”. Elle retrace un siècle
d’histoire coloniale (de 1880
à 1962) à travers l’imagerie
des Européens. Des images,
ayant souvent contribué à
la fabrication de stéréotypes,
qui permettent aujourd’hui
avec le recul de mieux com-
prendre nos relations avec
l’Afrique sans pour autant
oublier ces périodes histo-
riques.
Des visites de l’exposition
peuvent être organisées sur
demande en dehors des cré-
neaux d’ouverture de l’Espace Méliès. Infos : Valérie Dumas, BIJ de Lure,

03.84.62.94.90 ou Christelle Cousseaux,
FJT, 03.84.30.09.22.

Brève

la capitale bisontine est le
théâtre, depuis le début du mois
de mars, de multiples animations
dans le cadre des semaines
d’éducation contre le racisme,
avec une participation active des
jeunes et de nombreuses inter-
ventions en milieu scolaire. D’ici
la fin du mois, il reste encore à
vivre (animations ouvertes au
grand public) : les expositions
“Respect” à la Mission locale
(expo nationale de P.Y.Ginet et
“Ni putes Ni soumises”), “racisme
au microscope” à l’Espace jeu-
nesse de Planoise, “la terre est
ma couleur” à la bibliothèque
Jean Moulin (Planoise), “D’une
rive à l’autre : pour mieux
connaître l’autre, il faut connaître
son histoire” à la maison de
quartier de Montrapon ; la confé-
rence-débat “agir autrement
contre le racisme et la violence”
(le 26 avril à la Malcombe). Pour
ces projets, la Ville a été labelli-
sée par le comité national de
campagne dans le cadre de la
charte du Conseil de l’Europe
“tous différents, tous égaux”.

Besançon



Annonces

Pour toutes ces offres de stages,
adresser votre candidature au CRIJ,
service régional des stages,
Stéphanie Denis - 27 rue de la
République, 25000 Besançon - avec
CV  et lettre de motivation (en pré-
cisant la référence de l'offre).

Référence: 2-06/03/07-1-3
Activité : Distribution, régulation gaz
Mission : Nouveau banc d'essais gaz.
Réaliser un cahier des charges fonction-
nel du banc en fonction des différents
besoins. Réalisation, assemblage, mise en
place en fonction de l'avancement.
Lieu : Pontarlier - Doubs
Diplôme préparé : IUT mesures
physiques
Durée : Selon Formation

Référence: 4-06/03/07-1-3
Activité: Etude et production de ter-
minaux
Mission : Mettre en service un outil de
CAO dessin câblage pro-cabling. En éva-
luer les usages possibles. Connaître pro-
engineer.

Lieu : Besançon - Doubs
Diplôme préparé: Bac +3
à +5

Durée: 4 à 6 mois
Référence: 2-14/03/07-4-1
Activité : Informatisation et gestion
Mission : Aux côtés d'une équipe vous
participez à la mise en place d'une inter-
face web en relation directe avec un ERP.
Vous proposez et développez des interfa-
ces de liaison entre les applicatifs.
Lieu : Besançon - Doubs
Diplôme préparé : Informatique
de gestion option A
Durée : 2 mois minimum
Gratification possible

Référence: 3-14/03/07-5-2
Activité : Agence immobilière
Mission : Vous participez aux tâches
administratives et commerciales : prise de
rendez-vous, phoning, travail sur fichier,
etc.
Lieu : Saône - Doubs
Diplôme préparé : BTS - DUT
GACO
Durée : 2 mois minimum

Référence: 4-14/03/07-5-6
Activité : Vente et pose de menuise-
rie
Mission : Prise de contact et renseigne-
ments clients, accueil clients, permanence

téléphonique, saisie factures clients, règle-
ments, vérification factures fournisseurs.
Travaux de fin de mois. Contrôle compta.
Lieu : Besançon - Doubs
Diplôme préparé : Comptabilité
Durée : Du 2 mai à fin juillet

Référence: 1-06/03/07-3-1
Activité: Construction ferroviaire
Mission : Organisation de "portes ouver-
tes". Ateliers sur les produits, activités et
métiers. Outils de communication.
Organisation d'une visite au sein de la
filiale. Création d'une base de données
photos intranet. Anglais.
Lieu : Belfort
Diplôme préparé : Master marke-
ting/communication
Durée : 4 à 5 mois
Gratification possible

Référence: 5-14/03/07-7-1
Activité : Micromécanique - lunetier
Mission : Mise en place d'une straté-
gie de communication au sein de l'entre-
prise. Création et suivi du journal interne,
livret d'accueil pour les nouveaux embau-
chés, démarche d'information sociale per-
sonnalisée
Lieu : Morez - Jura

Diplôme préparé : DUT com-
munication
Durée : 6 mois
Gratification possible

Référence: 6-14/03/07-7-1
Activité : Théâtre
Mission : Dans le cadre de rencon-
tres internationales de théâtre (13-17 avril)
vous participez aux derniers préparatifs,
à la manifestation, et en faites le bilan.
Parler espagnol est un plus.
Lieu : Besançon - Doubs
Diplôme préparé : Communication,
évènementiel
Durée : Dès à présent et jusqu'en mai

Référence: 1-20/03/07-7-2
Activité: Informations touristiques
Mission : Restructuration du fichier
presse, réalisation de communiqués et de
dossiers de presse. Restructuration de la
photothèque (4000 photos non archivées).
Animation du site Internet. Maîtriser l'an-
glais.
Lieu: Luxeuil-les-Bains - Haute-Saône
Diplôme préparé: Communication,
journalisme
Durée: 4 mois dès que possible

La gendarmerie recrute
sur concours en emploi de
soutien (conditions : âgés de
17 ans révolus à moins de
29 ans à la signature du
contrat, taille min. 1,50 m
pour les femmes et 1,54 m
pour les hommes, être re-
connu apte. ) : 
- auto-engins blindés. Di-
plômes : CAP mécanicien
en maintenance véhicule
(option A-B ou D), BEP
maintenance véhicules auto-
mobiles (tous véhicules, cy-
cles et motos), CAP équipe-
ments électriques et
électroniques de l’automo-
bile, bac pro de mainte-
nance automobile (option 1-
2 ou 4), bac STI génie
mécanique (option B), BTS
maintenance et après-vente
automobile. 
- restauration collective.
Diplômes : BP restaurant,
bac technologique hôtellerie
ou bac pro restauration, BTS
hôtellerie-restauration.
- administration spécialité
gestion logistique et finan-
cière. Diplômes : bac pro
compta, bac technologique
sciences et technologies ter-
tiaires (option comptabilité
gestion), bac techno scien-
ces et technologies de la
gestion (spécialité comptabi-
lité et finance d’entreprise),
Deust finance administration
comptabilité, Deust compta-

bilité et gestion, BTS
comptabilité et gestion
des organisations, BTS
assistant de gestion
PME-PMI, DUT gestion
des entreprises et ad-
ministrations (option fi-
nance et comptabilité),
DUT gestion des entre-
prises et des adminis-
trations option petites
et moyennes organisa-
tions, diplôme prépara-
toire aux études comp-
tables et financières,
tous titres de fin de 1er
cycle dans les domaines des
finances et de la comptabi-
lité (bac+3).
- affaires immobilières
- armurerie
- administration spécialité
administration et gestion
du personnel
Pour ses 3 dernières spécia-
lités, se renseigner sur les
diplômes exigés auprès de
votre gendarmerie ou au
centre d’information et de re-
crutement, 17 avenue Elisée
Cusenier, 25000 Besançon
(0820.220.221). Candidatu-
res aux mêmes lieux avant
le 6 avril.

L’Urfol de Franche-
Comté propose une session
de formation générale
Bafa au chalet La Serra à
Lamoura du 21 au 29 avril

en internat. A l’issue de la
session, l’Urfol propose un
stage pratique rémunéré de
14 jours dans la région en
centre de loisirs ou en cen-
tre de vacances. Renseigne-
ments et inscriptions,
03.84.75.95.85 ou
03.81.25.06.40 (ou
vpt.fol25@wanadoo.fr)

L’Aroeven de Franche-
Comté organise pour les va-
cances de printemps à Ro-
chejean (Doubs) :
- un stage Bafa formation
générale du 22 au 29 avril.
- un stage Bafa approfon-
dissement avec deux op-
tions au choix : “ petite
enfance ” ou “ sports de
plein air ” du 16 au 21 avril.
Renseignements et
inscript.ions, Aroeven (recto-
rat), 58 rue du Chasnot,
25000 Besançon
(03.81.88.20.72).

L’Udadmir et l’asso-
ciation Folle Avoine or-
ganisent : deux ses-
sions
d’approfondissement
Bafa : “ expression
théâtrale/grands jeux ”
du 16 au 21 avril à Gray
et “ théâtre et animation
de pleine nature “ du 28
octobre au 2 novembre.
Renseignements ezt
inscriptions, Udadmir, 6
cours François Villon,
70000 Vesoul
(03.84.75.25.93).

La Fédération sportive
et culturelle de France - li-
gue de Franche-Comté pro-
pose un stage de formation
génrale Bafa du 16 au 23
avril aux Fontenelles et un
stage d’approfondissement
Bafa “grands jeux d’extérieur
- randonnée ou tir à l’arc” du
18 au 23 avril aux Fontenel-
les. Inscriptions :
03.81.25.28.12 et
fscf.fc@wanadoo.fr

L’UFCV propose les
stages suivants :
- formation générale Bafa du
14 au 21 avril et du 21 au 28
avril dans le Doubs et dans
le Jura.
- approfondissement Bafa
du 14 au 21 avril (thèmes :
“l’enfant et l’eau (préparation
au BSB)”, “assistant sani-
taire, hygiène et santé en
CVL (AFPS)”, du 16 au 21

avril (“expression musicale
et chant”, “animation de la
petite enfance”, “animation
danses latines, rock et folk”,
“animation d’activités physi-
ques et de pleine nature”,
“randonnée moyenne mon-
tagne”) et du 23 au 28 avril
(“activités de création et
d’expression”, “à la décou-
verte de l’atelier du profes-
seur nature”, “1001 plaisirs
de lire”, “animation théâtrale
en CVL”, “animation de per-
sonnes handicapées”).
- formation générale BAFD
du 21 au 29 avril à Dijon.
- perfectionnement ou re-
nouvellement BAFD du 23
au 28 avril à Besançon.
Infos et inscriptions,
03.81.52.56.60
(www.ufcv.asso.fr).

Les Ceméa organisent
deux formations BAFD 1 du
31 mars au 8 avril et du 14
au 22 avril à Fort du Plasne
(39). Inscriptions,
03.81.81.33.80.

Retrouvez des offres
d’emplois et de jobs
dans toute la région,

actualisées quoti-
diennement sur 

www.jeunes-fc.com

Stages pour étudiants francs-comtois

Emploi

bafa-bafd
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D
onner à voir et à réflé-
chir, mêler cinéma de fic-
tion et documentaires,
conférences et débats :
pendant 5 jours, le pre-

mier festival du film et des media de
Lure a l’ambition d’être à la fois popu-
laire et exigeant, souhaitant donner aux
spectateurs des outils pour aborder avec
recul le monde médiatique. La pré-
sence permanente de Sébastien Bénédict,
ancien critique aux Cahiers du cinéma
et spécialiste de l’analyse télévisuelle,
ainsi que les interventions de réalisa-
teurs, d’un journaliste, d’un sociolo-
gue, d’un écrivain et d’une monteuse
devraient permettre au public de mieux
comprendre comment fonctionne le
pouvoir des images. Car cette première
s’intitule “des regards (d)aiguisés”, jeu
de mot illustrant l’ambiguïté
de ce qui est transmis par les
media, jamais la réalité mais
une réalité, dont la force
démonstrative a pour risque
de proximité la manipula-
tion. La projection du
“Cauchemar de Darwin” et
la présence de Denise
Vindevogel, responsable du
montage de ce documentaire,
sera l’occasion d’éclairer un
peu plus ces questions.
Une volonté de donner des
clés pour comprendre dans la ligne
de la Ligue de l’enseignement, co-orga-
nisatrice de l’événement avec le cinéma
Espace Méliès et la Ville de Lure.
“ Alors que les media ont une place de
plus en plus importante dans nos socié-
tés, il nous semble nécessaire de les
appréhender de manière critique ” écri-
vent les organisateurs. “ La diffusion

de films de qualité, couplée à des inter-
ventions pertinentes, donnera aux spec-
tateurs la possibilité de poser un regard
différent sur ce monde ”. Tout en voyant
ou revoyant des œuvres marquantes
comme “Citizen Kane” d’Orson Welles
ou “le Caïman” de Nanni Moretti, à
des tarifs vraiment abordables : 3 euros
la séance, 5 euros pour la soirée du
samedi comprenant 2 films et un cock-
tail dînatoire, 15 euros pour l’ensem-
ble de la manifestation.

S.P.

Programme :
En séances scolaires : “Un
roi à New York” de Charles
Chaplin (renseignements et
inscriptions, 06.75.05.14.23).
Le 10 : à 20 h 30 “Le
Candidat” de Nils Arestrup
en avant-première puis débat
avec Sébastien Bénédict.
Le 11 : à 20 h, “le Tube”,
documentaire de Peter Entell.
Débat en présence de Pierre
Thérond, écrivain.

Le 12 à 20 h, “Citizen Kane” d’Orson
Welles suivi d’une leçon de cinéma
autour du film par Sébastien Bénédict.
Le 13 : à 18 h, “Médias et crise du
sens”, conférence et débat avec le socio-
logue Erwan Lecoeur. A 20 h 30,
“Télé(s)-flux : le gué Daney”, docu-
mentaire de Bernard Mantelli suivi
d’un débat avec Sébastien Bénédict.

Le 14 : à 14 h 30, “le Cauchemar
de Darwin” de Hubert Sauper suivi
d’un débat à 16 h 30 : “la vérité du
documentaire, l’art du montage” avec
Denise Vindevogel (monteuse) et
Sébastien Bénédict. A 18 h, soirée thé-
matique “Information, déformation,
désinformation ?” : “Banlieues, sous
le feu des médias” documentaire de
Christophe-Emmanuel del Debbio ; à
19 h 30 cocktail dînatoire ; à 20 h 30
“Propagande de guerre, propagande
de paix” documentaire de Béatrice
Pignède puis débat avec Sébastien
Bénédict et les deux réalisateurs.
Le 15 : à 14 h 30, “Désentubages
cathodiques”, film collectif puis débat
en présence de représentants de Co-
Errances et de Christophe-Emmanuel
del Debbio. A 18 h, “le Miroir catho-
dique” d’Alexandre Valenti, avec débat
animé par Sébastien Bénédict. A 20 h
30, “le Caïman” de Nanni Moretti suivi
d’un débat sur les media et Berlusconi
en présence du journaliste Jean Roy
(l’Humanité).

Renseignements
complémentaires :
Ligue de l’enseignement, Urfol
Franche-Comté, 03.81.25.51.48
(urfol.ecran.mobile@wanadoo.fr)
et cinéma Méliès, 03.84.30.21.66
(cinema-melies@wanadoo.fr).

C’était l’Europe en 2004, l’Afrique en 2005. Au tour
des Amériques pour les 16es rencontres internatio-
nales du Théâtre universitaire de Franche-Comté,

organisées du 13 au 17 avril à Besançon. Comme pour cha-
que édition, des étudiants de divers pays se retrouvent pour
partager ce festival et offrir des représentations dans leur
langue maternelle. Outre la France, Etats-Unis, Brésil,
Argentine, Mexique et Venezuela sont leur lieu de prove-

nance en 2007. Et en plus du théâtre, le festival
programme des rencontres-débats, d’autres formes

artistiques telles la danse, la musique, la photo ou la litté-
rature et une journée de la famille organisée avec les mai-
sons de quartier : le grand public y est invité à découvrir
le continent américain à travers contes, jeu de piste, ren-
contres avec les artistes.

Pour en savoir plus, TUFC, Maison des étudiants, 36 A
avenue de l’Observatoire, 25000 Besançon (03.81.66.53.47
et http://tufc.univ-fcomte.fr

le Citron vert et plusieurs associations
locales organisent ce festival de musiques
électroniques du 31 mars au 15 avril dans
toute la région et à la Vapeur de Dijon
(soirée Ed Banger le 7 avril). Le pro-
gramme comprend des artistes tels que
the Freestylers (le 31 mars au Moulin de
Brainans), Asian Dub Foundation (le 13
avril à Besançon, Micropolis) et une soirée
electro-metal à la Poudrière de Belfort (6
avril), une soirée electro-dub au Cousty
(Besançon, le 11) une soirée baratek gra-
tuite dans les bars de Besançon (12 avril),
une soirée after-trance/goa au Cylindre de
Larnod (13 avril) et une énorme soirée de
clôture Massive floor à Besançon
Micropolis (14 avril). Autour de ça, des
cours, une inititation MAO au Bastion (13
et 14 avril) et un après-midi electro plage
au skate parc de Besançon-Chamars.
Infos, 06.30.36.04.30 et
www.myspace.com/festivalelectroclique

le 30 mars, 4 étudiants du BTSA SER
du Legta Mancy de Lons-le-Saunier orga-
nisent une soirée de concerts au profit du
Sidaction au Boauf-sur-le-Toit. Au pro-
gramme, les Berthes, Kurt et the Washing
Machine Cie. Infos, 06.89.11.71.61.

l’Ecole régionale des beaux-arts de
Besançon propose “Livres d’artistes”
jusqu’au 13 avril, une exposition des édi-
tions Aencrages & co avec réalisations des
étudiants et sélection de la collection de
la bibliothèque de l’école. Visite de grou-
pes sur demande. Contact,
03.81.87.81.34.

Herman Düne – le 1er avril à
Strasbourg (Laiterie). Infos,
03.88.237.237.

Alec Empire – le 12 avril à la
Poudrière de Belfort (0892.683.622).

La Ruda + Societska – le 14 avril
au Moulin de Pontcey (03.84.75.80.29 et
www.aucoindeloreille.org).

Bal folk – le 6 avril à la Fraternelle,
café de la Maison du peuple (St-Claude).
Infos, 03.84.45.42.26.

un festival des arts de la rue organisé
par l’association Free art au Moulin de
Pontcey les 21 et 22 avril. Infos,
03.84.75.80.29.

du 27 au 29 avril à Strasbourg avec
des artistes comme Sanseverino, Marcel
et son Orchestre, Bunny Wailer, Capleton,
Lofofora, Suicidal Tendencies… Infos,
03.88.237.237 et www.artefact.org

Electro-clique

Brèves

sidaction

exposition

campagn’arts de rue

festival des artefacts

Lure

Premier festival du
film et des media pro-
posé par la Ligue de
l’enseignement, le
cinéma Méliès et la
Ville de Lure du 10 au
15 avril.

Les rencontres internationales
mettent le cap sur l’Amérique

Porter un regard critique
sur les media
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Cas certainement unique dans
l’histoire du cinéma, voilà
qu’on nous ressert un autre

film sur le même sujet et les
mêmes faits à un an d’intervalle.
Après “Truman Capote”,
“Scandaleusement célèbre” s’ins-
pire en effet des mêmes épisodes
de la vie du célèbre écrivain amé-
ricain, ceuxoù l’auteur mondain
et frivole de “la Traversée de l’été”,
“les Domaines hantés” ou “Petit
déjeuner chez Tiffany” bascule
dans un monde plus sombre
lorsqu’il décide de s’intéresser
à deux jeunes meurtriers. Cette
enquête devait aboutir à “De sang-
froid”, roman “non-fictionnel” et
désormais son oeuvre la plus
connue. Ceux qui n’ont pas vu la
première mouture pourront décou-
vrir la personnalité scandaleuse
de Truman Capote et la genèse
de son célèbre ouvrage. Les autres

pourront toujours comparer les
deux films, les prestations des
deux acteurs (c’est Toby Jones
qui incarne l’écrivain après l’os-
carisé Philip Seymour Hoffman)
et revoir quelques personnalités
du cinéma américain comme
Isabella Rossellini, Peter
Bogdanovich ou Jeff Daniels à la
carrière sporadique depuis ses
apparitions chez Woody Allen.

“ Scandaleusement célè-
bre ” (Etats-Unis / 1 h 58)
de Douglas Mc Grath avec
Toby Jones, Sandra Bullock,
Sygourney Weaver, Gwyneth
Paltrow... 
en VO à partir du 4 avril
au Cinéma Plazza Victor
Hugo à Besançon et au
Cinéma des Quais à
Belfort.

En avril, entrée réduite permanente avec la
carte Avantages jeunes pour “Goodbye bafana” et
“Scandaleusement célèbre” dans les salles Plazza
Victor Hugo et Marché Beaux-Arts à Besançon,
cinéma des Quais à Belfort (la réduction reste
valable tant que les films sont à l’affiche).

Le cinéma est friand de
“biopics” (biographies fil-
mées), en voilà deux ce

mois-ci.
Le premier s’intéresse à la vie
de James Gregory, aujourd’hui
décédé, remarquable par
hasard car personne n’aurait
jamais rien su de lui s’il ne
s’était retrouvé pendant un
quart de siècle geôlier privi-
légié de Nelson Mandela. Ce
gardien de prison blanc, dont
la mission initiale était appa-
remment d’espionner Mandela,
l’a donc suivi de son incarcé-
ration à sa libération. Puis il
a rédigé un livre de cette expé-
rience, “le Regard de l’anti-
lope”. Le film est tiré de ce
dernier et c’est donc le point
de vue du géôlier qui nous est
donné sur cette relation tou-
jours ambiguë entre un gar-
dien et son prisonnier.
Derrière la caméra, le Danois
Bille August, double Palme d’or
à Cannes pour “Pelle le conqué-
rant” et “les Meilleures inten-
tions” ; cinéaste qu’on pourrait
qualifier d’humaniste : “ le scé-
nario mettait en avant le par-
don et la réconciliation, deux
notions importantes pour moi ”. 
Plus originales, les idées de fil-

mer un homme de la stature
de Mandela par le prisme d’un
regard ordinaire ou de se pla-
cer du point de vue indéfen-
dable, celui de l’apartheid. Car
James Gregory en est le pro-
duit et le défenseur. “ Je vou-
lais comprendre pourquoi des
gens ont cru à ce point que
l’apartheid était un modèle de
société viable ” se demande
Bille August. Le film donne-t-
il des éléments ? Réponse le
11 avril.

“ Goodbye bafana ” (produc-
tion internationale / 1 h 58)
de Bille August avec Joseph
Fiennes, Dennis Haysbert,
Diane Kruger, ... 
en VO à partir du 11 avril
au Cinéma Marché Beaux
Arts à Besançon et en VF
au Cinéma des Quais à
Belfort

carte Avantages jeunes
Chaque mois, avec la

deux films à 5 €

Cinéma
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L
e run and bike
(ancienne appellation :
bike and run), kesako ?
A l’instar du duathlon,
cette discipline

“bâtarde” combine la course à
pied et le cyclisme. Petite dis-
tinction : cette épreuve, avant
tout ludique, se déroule en
binôme avec un vélo pour deux.
Sur une distance donnée, les 2
partenaires s’échangent le vélo
comme bon leur semble, le but
étant de franchir la ligne d’ar-
rivée ensemble. Seul bémol :
bien que “labellisée” par la ligue
de triathlon, la discipline reste
non conventionnelle et non offi-
cielle. Manuel Roux, l’entraî-
neur bisontin de triathlon nous
éclaire sur la pratique : “ le vété-
tiste et le coureur ne sont pas
obligatoirement l’un à côté de

l’autre, le cycliste peut être plus
loin. En compétition les athlè-
tes essaient cependant de tou-
jours se garder en ligne de mire,
pour perdre moins de temps lors
du relais du vélo. ” Le VTT peut
également être posé a terre, le

but étant bien sûr qu’il y ait le
moins de temps mort. Ainsi la
tactique et la stratégie tiennent
une place à par entière, puisqu’il
s’agit avant tout de connaître

parfaitement son temps de récu-
pération ainsi que celui de son
coéquipier afin de perdre le moins
de temps possible.
Puisqu’il n’y a pas de licenciés
au sein de la discipline, la popu-
lation la pratiquant reste très

hétéroclite : cyclistes, coureurs,
raideurs, triathlètes, duathlètes…
Outre l’aspect ludique, Michel
Roux explique que le run and
bike est utilisé par les duathlè-

tes et triathlètes comme
préparation et entraîne-
ments pour travailler les
e n c h a î n e m e n t s
vélo/course. Il s’agit en
quelque sorte d’une “ mise
en bouche ”.
Attirant de plus en plus de
participants, la Ligue et la
Fédération ont mis un
point d’orgue à encadrer
et réglementer la pratique
dans le but de lui attribuer
un véritable statut.
Première mesure : “ Une
réglementation a été mise
en place en terme de durée
depuis 2007 ” explique
Philippe Langue, membre
du Comité régional du
triathlon, membre actif de
la Fédération et président
du Tri-Lion (le club de
Triathlon  belfortain). “ Les
poussins, pupilles et ben-
jamins pourront courir
entre 10 et 15 min et les
juniors entre 30 et 40 min.
De plus, des mesures en
termes de sécurité vien-
dront s’agrémenter, telles
que des secours sur place,
des signaleurs, un mar-

quage…” 
Deuxième mesure mise en place
cette année : sortir du placard
la discipline en créant un véri-
table championnat de France de
run an bike, qui sera donc pra-
tiqué au niveau fédéral. Sous
la houlette de Roland Leuba, pré-
sident de la Ligue de Triathlon
et vice-président de la Fédération,
ce championnat fera ses premiers
pas à Liévin. Roland Leuba nous
expose les raisons qui ont motivé
ce choix : “ La mise en place
de cet engagement fédéral fait
suite à un véritable besoin de
reconnaissance des pratiquants.
Il a été réclamé par toutes les
Ligues de France qui ressen-
taient vraiment ce manque
d’identité et de statut de la dis-
cipline, pour suivre les pays voi-
sins tel que l’Allemagne. Les
futures athlètes licenciés en run
and bike seront donc véritable-
ment spécialisés dans ce domaine
et pourront atteindre un haut
niveau de compétition. Comme
dans tout championnat, un règle-
ment et des règles spécifiques
sont en cours de création. ”

Céline Guarrigues

Pratiquer en Franche-Comté : 
Besançon triathlon 25770
Serre-les-Sapins
(06.73.18.30.56 et www.besa-
nontriathlon.org) 
Montbéliard triathlon,
06.08.01.74.17 et
www.ifrance.com/montbe-
liardtriathlon 
Triath’Lons, 375 rue des
Gentianes, 39000 Lons-le-
Saunier
(http://triathlons.free.fr).

Un championnat de France
va être organisé

l’association bisontine
précise que c’est elle qui
organise les cours du
jeudi soir au Couco bar, à
Rivotte, contrairement à
ce que pouvait laisser
penser l’article paru dans
TOPO n°170.

les vestiges du châ-
teau médiéval de
Chevreaux dans le Jura
sont un lieu d’échanges
et d’initiation aux techni-
ques de construction
anciennes autour d’un
projet de sauvegarde. Les
inscriptions 2007 sont
ouvertes pour 2 chantiers
d’initiation « taille de
pierre et maçonnerie à la
chaux » (du 9 au 13 puis
du 16 au 21 avril) et 2
chantiers d’été (du 14
juillet au 5 août et du 4
au 27 août). Infos : les
Amis de Chevreaux cha-
tel, 2 rue du Château,
39190 Chevreaux,
03.84.85.95.77 et
http://accjura.free.fr

l’association Dans’art à
Besançon propose du 7
au 9 avril un stage
« découverte et appro-
fondissement » au centre
de danse Art
Kadanse/Mélikchahian.
Trois professeurs renom-
més assurent l’encadre-
ment : Lydia Fromont
(danse afro hip-hop),
Claire Vuillemin (danse
contemporaine) et
Jacques Marsa de l’Opéra
de Paris, maître des
Ballets du Rhin, profes-
seur de danse classique.
Infos, 03.81.82.17.36.

en avril la Maison au
bord du lac de Rémoray
lance une enquête sur le
retour des hirondelles à
l’occasion de la fête de
l’hirondelle le 1er, orga-
nise une conférence sur
les déchets le 6 (et le 13
à la salle polyvalente de
Mouthe) et propose un
compte-rendu sur l’his-
toire du loup en France le
27 au théâtre Blier à
Pontarlier. Enfin, il reste
un mois pour découvrir
l’expo « Objectif zéro
déchet ». Infos,
03.81.69.35.99.

Bouger

Peu médiatisée et
non officielle, cette
discipline à la
jonction du biath-
lon et du triathlon
aura droit cette
année à son propre
championnat.
Levée de rideaux
pour cette pre-
mière…

Le run and bike,
un besoin de reconnaissance ?
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Les équipiers s’échangent le vélo quand bon leur semble.

Celui qui ne pédale pas court...
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M
ille pas aux Mille étangs est
une intiative qui permet depuis
2003 de partir, par le plaisir
de la marche, à la découverte

de cette zone magnifique de la Haute-Saône,
parfois comparée aux pays nordiques. 
Dix randonnées sont organisées cette année,

tous les dimanches du 29 avril au 10 juin
ainsi que le mardi 8 mai, le jeudi 17 mai
(fériés) et le samedi 16 juin, pour une mar-
che en nocturne à St-Bresson.
A chaque fois, les organisateurs proposent
deux types de circuits balisés spécifique-
ment pour la manifestation : l’un de 8 à 10

km, l’autre de 16 à 20 km. Premier ren-
dez-vous, le 29 avril à Servance au départ
du plateau des Grilloux.

Festival de la randonnée, Mille pas
aux Mille étangs. Participation sur
inscription (1,50 euros par

personne ; gratuit pour les moins de
12 ans).

Renseignements, Office de tourisme
des Mille Etangs, 03.84.49.32.97.
Voir également
www.les1000etangs.com

Haute-Saône

Festival de randonnées
aux Mille Etangs

Sortir en Franche-Comté
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